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abcrn ücränbert, fie to erben biefer unb länger,
treten aitffatlenb ficfjtbar jutage unb Herlaufen

gefcfffängeft. ®urd) 53etaften tann man ficE)

hon biefer 93eränberung leidft überzeugen,

befonber§ an ben ©cfjläfen, am Sjyanbgetenf,

Dberarm ufro.

Wit ber aber uerfagt biefe Selbftfjilfe
ber Statur. 3n bem 33tnbegewebe bilbcn ficf)

berbe ©djmieten, in bie ficf) Äaitfalje (ftein=

tiarte fßtattcffen unb 33röcfd)en) ablagern.

Surd) bie 9Ierf)ärtung beê 9Irterienrof)re§
entftefjen für ben 93lutïreiêlauf groffe ©efafjren.

yn ben Organen, beren ©efäfte erlranlt finb,
ftodt bie 93lutberforgung, fo bafj eë j. S. in
ben Hüffen S" einew Slbfterben, b. f). jum
23ranb (gangrän) ïommen fanrt. Sie berfaltten

Sd)lagabern merben brüchig unb platten leidjt.
21 m f)äufigften treten Südlingen im ®ebiet

ber Çirnarterien auf: gin @d)lagffuf} rafft
ben anfdfeinenb toöttig gefunben, btütjenben

Wann fjittWeg. SBenn bie erften (£rfcf)einungett
ber Slrterienberfalfung bereits eingetreten finb,
fo tann man nur Oorbeugenb einwürfen, ba=

mit bie natürliche SeiftungSfälfigfeit be§ ."per

jenS unb ber Slutgefäfje nidjt überfpannt
wirb. §ier tritt fo redjt ber fftutjen be§

§au§arjte§ jutage, ber burd) feine Sefannü

fd)aft mit ber gainilie auf bie erften 3eit|en
aufmerffam wirb. Stuf bie fyrage aber, Wa§

foil man tun, um bie Strterienoerïalfung ju
üerljinbern, antworte id) mit ben SBorten

oon Sir StjomaS SroSbt), ber als frifdjer
ülcfjtjiger 1912 SoitbonS Sorbmajot gewefen

unb oon fpauS auS Strjt ift: „Zeitig fdjtafen
getjen, wenig raupen unb nod) weniger trim
fen." Sie .pauptfadfe aber ift baS zeitige

3nbettgepen.
(„2Jfrmctt§blatt beê 9RiUtarfanitöt3bercin$ 3i^W)

Les causes de l'obésité.

La nature, qui fait bien les choses,

permet aux organismes de supporter des

périodes de disette, des temps de famine.

Mais si la ration alimentaire est continu-
ellement trop forte, si aucune maladie ne

vient à employer des réserves qui conti-
nuent à s'accumuler, on se trouve en

présence d'une surcharge qui caractérise
l'obésité.

Il y a trois sortes de matériaux de ré-

serve qu'amasse l'organisme. Ce sont, au

point de vue chimique, les albuminoïdes,

qui sont peu importants et que l'organisme
n'emploie qu'après avoir utilisé les hydro-
carbures et les graisses; les hydrocarbures,
qui sont brûlés, au contraire, dès le dé-

but; des graisses, enfin, qui sont riches

en pouvoir énergétique et qui constituent
le vrai arsenal de réserve. C'est l'exagé-
ration des graisses qu'on constate dans

l'obésité.

Cette exagération peut d'ailleurs être

physiologique. Elle est alors presque tou-
jours momentanée et précède quelque pé-
riode de souffrance normalement subie

par le sujet. C'est le cas, par exemple,
de ces animaux migrateurs qui engraissent
avant les fatigues et les privations du

voyage. Avant de remonter le cours des

rivières où aura lieu leur ponte, les estur-

geons sont particulièrement gras. Il en

est de même pour l'anguille avant son

voyage à la mer, et pour les cailles avant
leur exode de l'automne. C'est le cas

aussi des animaux qui engraissent avant
d'hiverner, comme la grenouille, la mar-
motte, etc.

A la périphérie du corps, la graisse
s'accumule au niveau de la taille et des

hanches et dans la région supérieure du
dos. Dans la profondeur, elle se masse

au niveau des séreuses péricardiques et

péritonéales et forme une atmosphère adi-

peuse au cœur, aux reins. Parfois elle se

localise en un point déterminé, donnant
ainsi naissance à des déformations locales

qui fatiguent par leur tiraillement et qu'on
rencontre de préférence chez la femme.
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ädern verändert, sie werden dicker und länger,
treten auffallend sichtbar zutage und verlaufen
geschlängelt. Durch Betasten kann man sich

von dieser Veränderung leicht überzeugen,

besonders an den Schläfen, am Handgelenk,
Oberarm usw.

Mit der Zeit aber versagt diese Selbsthilfe
der Natur. In dem Bindegewebe bilden sich

derbe Schwielen, in die sich Kalksalze (stein-

harte Plättchen und Bröckchen) ablagern.

Durch die Verhärtung des Arterienrohres
entstehen für den Blutkreislauf große Gefahren.

In den Organen, deren Gefäße erkrankt sind,

stockt die Blutversorgung, so daß es z. B. in
den Füßen zu einem Absterben, d. h. zum
Brand (gangrän) kommen kann. Die verkalkten

Schlagadern werden brüchig und platzen leicht.

Am häufigsten treten Blutungen im Gebiet

der Hirnarterien auf: Ein Schlagfluß rafft
den anscheinend völlig gesunden, blühenden
Mann hinweg. Wenn die ersten Erscheinungen
der Arterienverkalkung bereits eingetreten sind,

so kann man nur vorbeugend einwirken, da-

mit die natürliche Leistungsfähigkeit des Her-
zens und der Blutgefäße nicht überspannt
wird. Hier tritt so recht der Nutzen des

Hausarztes zutage, der durch seine Bekannt-

schaft mit der Familie auf die ersten Zeichen

aufmerksam wird. Auf die Frage aber, was

soll man tun, um die Arterienverkalkung zu
verhindern, antworte ich mit den Worten

von Sir Thomas Crosby, der als frischer

Achtziger 1912 Londons Lordmajor gewesen

und von Haus aus Arzt ist: „Zeitig schlafen

gehen, wenig rauchen und noch weniger trin-
ken." Die Hauptsache aber ist das zeitige

Zubettgehen.
(..Monatsblatt des Militärsanitätsvereins Zürich")

1.68 6AU868 lie >'ob68>ie.

Ca nature, gui kait bien les eboses,

permet aux organismes cks supporter ckss

pêriockss cke ckisette. ckss temps cks kamine.

lVlais si la ration alimentaire est eontinu-
ellement trop korte, si aucuns malackis ne

vient à emplover àes réserves gui conti-
nuent à s'accumuler, on se trouve en

présence d'une surcharge gui caractérise
l'obêsitê.

Il v a trois sortes cks matériaux àe rê-

serve gu'amasse l'organisme. Ce sont, au

point cke vus obimigue, les albuminoickes,

gui sont peu importants et gue l'organisme
n'emploie gu'après avoir utilisé les h^-ckro-

carbures st les graisses; les hydrocarbures,
gui sont brûles, au contraire, clés le ckê-

but; ckes graisses, enkin, gui sont riches

en pouvoir ènergètigue et gui constituent
le vrai arsenal cks reserve. C'est l'exagè-
ration ckes graisses gu'on constats ckans

l'obesitê.

Cette exagération peut ck'ailleurs erre

phvsiologigue. Cl le est alors presgus tou-
jours momentanés st pràècke guslgue pe-
riocke cke soukkrauce normalement subie

par le sujet. C'est le cas, par exemple,
àe ces animaux migrateurs gui engraissent
avant les latiguss et les privations cku

voyage. .z.vant cks remonter le oours ckss

rivières ou aura lieu leur ponts, les estur-

geons sont particulièrement gras. Il en

est cks même pour l'anguille avant son

voyage à la mer, st pour les cailles avant
leur exocks cks l'automne. C'est le cas

aussi ckss animaux gui engraissent avant
ck'bivernsr, comme la grenouille, la mar-
motte, etc.

.z la périphérie cku corps, la graisse
s'accumule au niveau cke la taille et ckss

hanches et ckans la region supérieure cku

clos. Dans la prokonàeur, elle se masse

au niveau ckss séreuses pêricarckigues et

pêritonêales st lorms une atmosphère acki-

pense au coeur, aux reins. Carkois elle se

localise en un point déterminé, ckonnant

ainsi naissance à ckes ckèkormations locales

gui katiguent par leur tiraillement et gu'on
rencontre cks prèkcrenee ch.02 la lemme.
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L'attitude des obèses est connue de tous.
L'abdomen est saillant, les membres sont

flasques, la poitrine est élargie, les seins

sont énormes et globuleux, le menton pré-
sente des bourrelets et la face est piri-
forme. La démarche est pesante, la dyspnée
survient au moindre effort, le cœur bat
d'une façon irrégulière, l'esprit est lourd,
comme engourdi. La sensibilité est dimi-
nuée; tel est le cas de Denys d'Héraclée

qu'on ne pouvait tirer de la torpeur où

le plongeait son obésité qu'en couvrant
son corps de sangsues.

On considère que l'obésité commence
dès que le poids du corps est supérieur
de un dixième à celui du poids normal,
celui-ci étant égal au chiffre des centi-
mètres qui dépassent un mètre — un
homme de 1 m. 72 devant avoir, par
exemple, un poids de 72 kg. Elle peut
atteindre des chiffres énormes dont voici
quelques cas parmi les plus fameux:

De Groefe cite le cas d'un boucher de

37 ans qui pesait 363 livres; Carnot cite
le cas, récemment observé à l'hôpital Saint-
Antoine, d'un malade qui pesait 230 kilos;
Percy et Laurent ont cité le cas d'Edouard

Bright qui, à dix ans et demi, pesait 140

livres, qui en pesait 356 à 20 ans et 584

un an avant sa mort; il mesurait 1 m. 72

de hauteur et 1 m. 78 de circonférence

au niveau de l'ombilic. Wadd rapporte le

cas d'un homme qui pesait 780 livres;
Bartholin relate le fait d'un enfant de

dix ans qui pesait 200 livres; Dupuytren,
parlant d'une femme obèse, dit qu'elle
avait 5 pieds 2 pouces de circonférence

au niveau de l'ombilic,' que sa tête se

perdait au milieu de deux énormes épau-
les entre lesquelles elle semblait immo-
bile, que son cou avait disparu, ne lais-
sant entre la tête et la poitrine qu'un
sillon profond.

Les causes de l'obésité sont fort nom-
breuses, d'où l'inutilité de la plupart des

traitements quand ils ne s'attaquent pas
directement à la cause spéciale qui a

produit l'état de polysarcie qui caracté-
rise l'obésité.

Il y a d'abord une obésité héréditaire
et familiale. Nous connaissons tous des

familles où l'obésité se remarque chez le

fils comme chez le père, chez les sœurs

comme chez les frères. Benoît Silvaticus,
parlant de l'obésité du cardinal Aldobran-
dino, dit que deux de ses frères étaient
atteints de la même infirmité. Bouchard
a trouvé, sur 86 cas, une proportion de

31 obèses nés de parents également obè-

ses, et Rabelais a fait naître Gargantua
de parents obèses.

Les obèses sont souvent de grands man-

geurs et la suralimentation excessive peut
alors être regardée comme la cause de

l'obésité. Un obèse cité par Waither exi-
geait 16 livres de bœuf pour être rassasié,

il pesait 363 livres; Keysler raconte l'his-
toire d'un jeune Anglais de Lincoln qui
mangeait 1S livres de bœuf par jour; il
mourut à 2S ans, pesant 530 livres. Les
rois de France, enfin, comme Louis XIY,
Louis XYI, étaient de forts mangeurs et
leurs biographes nous ont conté le nombre

étonnant de poulets et de côtelettes qu'il
leur fallait pour apaiser leur faim.

Il est même une habitude qu'on regrette
de trop souvent rencontrer chez les parents
qui croient aider au développement de leurs
enfants en les faisant manger beaucoup plus

que ne l'exige leur évolution. Les enfants

deviennent, en effet, bouffis, pâles, obèses

et sont fréquemment la proie d'infections

digestives ou autres.
L'obésité peut être causée par l'insuf-

fisance du fonctionnement de certaines

glandes à sécrétion interne, dont le corps
thyroïde est le type le mieux étudié. La
dégénérescence ou l'absence de ces glan-
des se' manifestent, en effet, par une
diminution notable ou excessive des oxy-
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R'attituds des obèses est eon nue de tous.
R'abdomen est saillant, les membres sont

tlasques, la poitrine est élargie, les seins

sont énormes et globuleux, le menton prê-
sente clos ìiourrelsts et la tacc est piiâ-
tornie. I.a dêmarcbe est pesants, la dvspnêe
survient au moinclre ettort, le eceur bat
d'uue tayon irrêgulière, l'esprit est lourcl,

ooinme engourdi. Ra sensibilité est cliini-

nuee; tel est le eas cle Renvs cl'llêraclèe

qu'on ne pouvait tirer de la torpeur ou
le plongeait son obésité qu'en eouvrant
son eorps de sangsues.

On considère que l'obesitè oominenes
dès que le poids du eorps est supérieur
de un dixième à oelui du poids normal,
eelui-ei ètant ègal au cbittre des oenti-
inètres (pu dépassent un mètre — un
bomme de 1 m. 72 devant avoir, par
exemple, un poids de 72 bg. Rlle peut
atteindre des cbittrcs énormes dont voici
quelques eas parmi les plus tamsux:

De Orvets vite le eas d'un boucber de

37 ans qui pesait 363 livres; Oarnot vite
le eas, récemment observé à l'bôpital Laint-
Antoine, d'un malade qui pesait 236 bilos;
l'ei ev et Raursnt ont cité le eas d'Rdouard

Lrigbt qui, à dix ans et demi, pesait 146

livres, qui en pesait 356 à 26 ans st 584

un an avant sa mort; il mesurait 1 m. 72

de bautsur et 1 m. 78 de circontêrence

au niveau de l'ombilic. Vadd rapporte le

eas d'un bomme cpci pesait 786 livres;
Lartboliu relate le tait d'un entant de

dix ans qui pesait 266 livres; Rupuvtren,
parlant d'une temms obèse, dit qu'elle
avait 5 pieds 2 pouees de eiroonkèrenee

au niveau de l'ombilie,' que sa têts se

perdait au milieu de deux énormes êpau-
les entre lesquelles elle semblait immo-
bile, que son cou avait disparu, ne lais-
sant entre la tête et la poitrine qu'un
sillon protond.

Res causes de l'obèsite sont tort nom-
breuses, d'ou l'inutilitê de la plupart des

traitements quand ils ne s'attaquent pas
diroetemsnt à la cause spéciale qui a

produit l'êtat de polvsaroic qui earaetê-
rise l'obesitè.

Il v a d'abord uns obésité bèrèditaire
et tamilials. Xous eonnaissons tous des

tamilles ou l'obêsitê se remarque cbex le

tils comme cliex le père, cbsx les soeurs

comme ob ex les trèrss. Ilonoît 8ilvatieus,
parlant de l'obêsitê du cardinal rVldobrau-

dino, dit que. deux de ses trères étaient
atteints de la même inkirmite. Roucbard
a trouvé, sur 86 eas, une proportion do

31 obèses nés de parents étalement obè-

ses, et Rabelais a tait naître Osrgautua
do parents obèses.

Res obèses sont souvent de grands man-

geurs et la suralimentation exoessive peut
alors être regardée oommo la oause de

l'obesitè. I7n obèse cité par IValtlier exi-
A«ait 16 livres de bceut pour être rassasié,

il pesait 363 livres; Ivovslor raconte l'bis-
toire d'un jeune Xnglais de Rincolu qui
mangeait 18 livres de bosut par jour; il
mourut à 28 ans, pesant 536 livres, Res

rois de Rranee, eutin, comme Rouis XIV,
Rouis XVI, étaient de torts mangeurs et
leurs biograpbes nous ont conté le nombre

étonnant de poulets st de côtelettes qu'il
leur tallait pour apaiser leur taim.

II est même une babitude qu'on regrette
de trop souvent rencontrer cbox les parents
qui croient aider au développement de leurs
entants en les taisant manger beaucoup plus

que ne l'exigc leur évolution. Rcs entants

deviennent, en ettet, boutkis, pâles, obèses

et sont trêqusmment la proie d'intections

digestives ou autres.
R'obèsitè peut être causée par l'insut-

tisanes du konotionnement de certaines

glandes à sécrétion interne, dont le corps
tlivroïde est le tppe le mieux étudié. Ra

dègènèreseence ou l'absenoe de ces glau-
des se' manitestent, en ettet, par une
diminution notable ou excessive des oxp-
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dations, d'où surcharge graisseuse con-
sécutivc. Les matériaux non brûlés s'accu-
mulent. C'est pourquoi on a préconisé
la médication thyroïdienne pour com-
battre l'obésité. Il est évident (pie ce
mode de traitement ne peut avoir de ré-
sultat que si l'obésité est réellement eau-
sée par une insuffisance fonctionelle de

la glande thvroïde.o ./

Il est, en réalité, d'autres causes de

l'obésité. Elle peut être, par exemple, le

résultat d'une intoxication telle que l'ai-
coolisme ou celui d'une infection comme
la tuberculose.

Le rôle de l'alcool dans la détermina-
tion de l'obésité fut mis à profit en zoo-
technic et, clans quelques pays où la rné-

vente des vins en empêche l'écoulement,
on favorise l'engraissement du bétail en

lui donnant une ration quotidienne et im-
portante de vin. On explique cette obésité

qu'occasionne l'alcool par l'économie cl'ali-
ments graisseux créée par la combustion
de l'alcool ingéré.

On a continué de regarder la tuber-
culose comme une maladie cachectisante.

Il existe pourtant des cas de tuberculose

avec adipose. L'observation, d'ailleurs,
n'est pas nouvelle. Laëunec parle des

tuberculeux qui ont conservé leur embon-

point. Il ne faut donc pas se fier à l'em-
bonpoint de certains malades pour assurer
qu'ils ne sont pas tuberculeux.

L'embonpoint excessif n'est, d'ailleurs,
jamais un brevet de santé, et si l'obèse

veut se soumettre à un traitement vrai-
ment curatif, il ne devra se fier qu'à
celui que le médecin aura basé sur la

cause réelle de l'obésité. Nous venons de

voir que cette cause est très variable,
contrairement à l'opinion courante.

Comment vivent les champions
sportifs?

Une maison de liqueurs annonçait ré-
cemment que ses produits procuraient la

victoire aux champions. La vérité est autre :

Le vainqueur de la finale 10,000 mètres

plat au Stade de Colombes, le Finlandais
Ritola qui a battu le record du monde,

accomplissant ses 10 kilomètres en 30 mi-
nutes 23 secondes V- est un adepte de

l'abstinence. Voici ce qu'il disait au su-

jet de l'alcool et du sport dans une eu-

quête publiée il y a quelques mois :

«Avant de commencer à concourir, je
fumais et je prenais quelquefois de l'ai-
cool; mais, quand j'ai commencé mon
entraînement comme coureur, j'ai bien

vite remarqué qu'il fallait renoncer à l'un
et à l'autre si je voulais obtenir de bons

résultats. Aussi, dès le début de mon en-

traînement, ai-je abandonné le tabac et
l'alcool ; car si on en consomme, on ne

peut, à mon avis, devenir un athlète de

première classe. »

Le Suédois Wide qui est arrivé deu-
xième dans la même course est également
un abstinent.

Notre fameuse équipe de football dont
les belles victoires ont enthousiasmé tout
le pays, comptait six abstinents (sur 11).
Les autres prenaient, pendant leur séjour
à Paris, un verre de vin mélangé avec
de l'eau, aux deux repas. Ils ne fumaient

pas. Us sc. couchaient tôt. Ce programme
sévère appliqué trois mois avant les con-
cours n'a pas pris fin avec les épreuves,
comme ou pourrait le supposer. Tel de

nos champions reçu à la gare par les

autorités a rempli sa coupe de champagne

pour toaster, mais il n'y a pas trempé
les lèvres. On nous a cité cet autre fait
que dans une équipe d'hommes de 25 à

27 ans, aucun n'avait jamais eu de maladie
vénérienne. (Secrétariat romand H. S. M.)
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dations, d'oû surebar^s Araissense con-
sêeutive. Res matériaux non brûles s'accu-
inulent. O'est pourpuoi oit u préconisé
la medication tlivroidieiino pour com-
battre l'obesite. II ost évident cpie ce
mode de traitcansnt us petit avoir de re-
sultat pue si l'obêsitè «ost réellement eau-

ses par uns insullisance lonetionells de

la glande tbvroïde.

II est, eu réalité, d'aiitres causes de

l'obêsitê. üllö peut être, par exeiuple, le

résultat d'une intoxication telle pue l'al-
eoolisiue ou eslui d'une iulection eouuue
la tuberculose.

Re rôle cls l'ttleaol dans la dêterinina-
tiou cle l'obêsits lut mis u prolit en /oo-
tecbuie et, dans puelpues pavs ou lu me-
vente clés vins en empèebc l'êcoulenisnt,
on kavorise l'en^raissement clu bétail en

lui donnant une ration puotidisnni' st iiu-
portante cle vin. On explicpte cette obésité

pu'occasionns l'alcool par l'èeonomie d'ali-
ments graisseux crêêe par la combustion
cls l'alcool innere.

Ou a continue de regarder la tuber-
culose comme une maladie cacbectisante.

II existe pourtant des cas de tuberculose

avec adipose. I/observation, d'ailleurs,
n'est pas nouvelle, Raëunee parle des

tuberculeux pui ont conservé leur embon-

point. Il ne laut donc pas se lier à l'sm-
bonpoint de certains malades pour assurer
qu'ils ne sont pas tuberculeux.

R'embonpoint excessil n'est, d'ailleurs,
jamais un brevet de santé, et si l'obèse

veut se soumettre à un traitement vrai-
ment curatil, il ne devra se lier cpi'à
celui pue le médecin aura base sur la

cause réelle de l'obêsitè. Xous venons de

voir pus cette cause est très variable,
contrairement à l'opinion courante.

Lommeni vivent !e8 okampions
Lporà?

One maison de lipueurs annonçait rè-
cemment pue ses produits procuraient la

victoire aux cbampions. Ra vérité c st aritre:
Rs vainqueur de la linale 10,000 mètres

plat au Ltacls de Oolombes, Is Rinlandais
Ritola pui a battu le record du monde,

accomplissant ses 1V kilomètres eu 30 mi-
nutes 23 secondes O est un adepte de

l'abstineuce. Voici ce cpt'il disait au su-

jet de l'alcool et du sport dans une en-

puète publiée il v a puelpues moisi
« Vvant cle commencer à concourir, je

lumais et je prenais puolpuelois de l'al-
cool; mais, cptand j'ai comutenee inou
entraînement comme coureur, j'ai bien

vite remarpue pu'il lallait renoncer à l'un
et à l'autre si je voulais obtenir de bons

résultats. Xnssi, dès le dèbut de mon en-

traînement, ai-jc abandonné le tabac st
l'alcool; car si on en consomme, on ne

peut, à mon avis, devenir un atldète de

première classe. »

Re 8usclois Vide pui est arrivé deu-
xième dans la même course est étalement
un abstinent.

Xotrs laineuse èpuips de kootball dont
les belles victoires ont entbousiasmê tout
le pavs, comptait six abstinents <sur 11).
Res autres prenaient, pendant leur séjour
à l'aris, un verre de vin mêlante avec
de l'eau, aux deux repas. Ils nc lumaient

pas. Ils se coucbaisnt tôt. Oc programme
sévère applipuè trois mois avant les con-
cours n'a pas pris lin avec les épreuves,
comme vii pourrait le supposer. Rel de

nos cbampions reçu à la Aars par les

autorités a rempli sa coupe de cbampaAns

pour toaster, mais il n'/ a pas trempe
les lèvres. On nous a cité cet autre lait
pue dans uns èpuipe d'bommss de 25 à

27 ans, aucun n'avait jamais eu de maladie
vénérienne. sLscràariat romand n. L. N.)


	Les causes de l'obésité

